
Le rendez-vous

Q uel est le point commun
entre Luna, Diagnoly, Ro-
fim ou encore Volta Me-

dical ? Elles font partie des star-
tups provençales qui émanent
de projets développés par des
médecins. Applications de pré-
vention ou de suivi des patholo-
gies chroniques, prise de ren-
dez-vous médicaux en ligne, té-
léconsultations médicales ou
dispositifs médicaux combinés
à l’intelligence artificielle… Der-
rière les innovations se cachent
des jeunes entreprises qui ont
choisi de dédier leur activité à
la santé. L’objectif commun :
optimiser les échanges entre
professionnels de santé et amé-
liorer le parcours de soins ou la
prise en charge du patient. Et la
crise sanitaire exceptionnelle a
fait naître des fonctionnements
exceptionnels mais a surtout
permis d’accélérer le secteur de
l’innovation en e-santé.

Mais que se cache-il derrière
ces startups ? Qui sont ces "en-
trepreneurs-débutants" ou star-
tuppers ? Faut-il croire en leur
projet ? Sont-ils fiables ou
viables ?

Entre rêve et réalité, cinq ex-
perts, invités par la Provence,
dans le cadre des "Rencontres
Santé", ont dressé l’envers d’un
décor où toutes les technolo-
gies, disciplines et industries se
mélangent pour dessiner la san-
té de demain.

Le monde des startups est de-
venu le quotidien du Dr Marc
Salomon. Ce cardiologue-réani-
mateur a eu mille vies profes-
sionnelles avant de monter,
en 2015, "Anticipation Santé",
société de conseil spécialisée
dans le secteur de la e-santé. Ce-
lui qui a déjà accompagné une
trentaine de jeunes entreprises
sous la forme d’une concierge-
rie, connaît parfaitement cet
écosystème et les difficultés ren-
contrées par ces nouveaux en-
trepreneurs.

"Ceux qui ont réussi, ont sou-
vent monté leur projet à partir
d’un problème personnel. Ils
avaient ça au fond d’eux," es-
time-t-il avant de mettre en
garde : "Sans idée, il n’y a rien,
mais quand on l’a, tout devient
compliqué. Les startuppers ne
sont pas assez confrontés à la
réalité du terrain. Ils pensent
tous devenir milliardaires
avant de commencer. Il n’y en a
pas beaucoup qui iront jus-
qu’au bout." S’il admet que la

France possède une énorme
créativité, la réussite des pro-
jets n’est pas qu’une histoire
d’envie. La chance, un leader-
ship et les bonnes rencontres
sont aussi les atouts incontour-
nables du succès. Une "fertilisa-
tion croisée" selon ses propres
mots.

Reste qu’une fois le projet
"germé", il a besoin d’engrais
pour pousser. Sauf que les
fonds d’investissement peinent
à arroser ces entreprises en dé-
veloppement. L’éclaircie vien-
dra-t-elle du gouvernement qui
a promis de faire émerger des
champions français et de dé-
dier 2 milliards d’euros pour
renforcer l’investissement de
bpifrance dans le secteur de la
santé ?

En attendant, les entreprises
innovantes en santé sur la ré-
gion Sud peuvent s’appuyer
entre autres sur le Pole Eurobio-
med, qui les accompagne spéci-
fiquement dans leurs dé-
marches. Une problématique
que connaît parfaitement, Nico-
las Sainte-Foie, chargé de mis-
sion à Eurobiomed.

"Le financement va dépendre
de l’avancée du projet, de la tech-

nologie et de la valeur du mar-
ché. Le soutien financier ne sera
pas le même pour une startup
qui travaille sur la télémédecine
d’une autre qui propose un dis-
positif médical combiné avec
une Intelligence Artificielle. La
fourchette varie de 1 à plusieurs
m i l l i o n s d ’ e u r o s . À t i t r e
d’exemple, sur les projets inno-
vants en e-santé mais avec beau-
coup de valeur ajoutée au ser-
vice rendu pour le patient, les
premières étapes de développe-
ment de la société se comptent à
plusieurs centaines de milliers
d’euros."

Un parcours sinueux que
connaît parfaitement Jean-Phi-
lippe Estrade, gynécologue et
co-fondateur de la startup Luna
qui développe des biomar-
queurs numériques pour l’aide
au diagnostic et l’accompagne-
ment thérapeutique de l’endo-
métriose et des pathologies du
cycle menstruel. "Depuis 5 ans
je travaille sur ce projet, mais
c’est le concours le plus difficile
que j’ai vécu loin de mes années
de médecine. Se lancer dans
l’e-santé, c’est affronter les diffi-
cultés de tous les instants. La
santé n’a pas attendu le numé-
rique pour être innovante. Elle
l’est depuis Hippocrate mais
confronté aux problèmes de mes
patientes, j’ai eu le sentiment
qu’on pouvait leur apporter une
meilleure prise en charge. Une
nécessité d’aide."

Face à cette augmentation du
nombre de ces médecins-entre-

preneurs ou "doctopreneurs",
l’Ordre des médecins s’est inté-
ressé à l’e-santé. "Le risque ma-
jeur pointé c’est l’abandon
d’équité de soins au seul béné-
fice commercial de sociétés po-
tentielles, alerte Guillaume Go-
rincour, vice-président du
Conseil départemental des
Bouches du Rhône de l’Ordre
des médecins. La protection des
donnés et le secret médical sont
aussi deux éléments non négo-
ciables."

Reste la problématique des
liens médecins-industriels. Si
la relation est encadrée par
l’Ordre, il convient que "des
conflits ou des liens d’intérêt
peuvent survenir. On a un be-
soin de s’adapter à cet univers
d’autant qu’il n’y a pas de juris-
prudence. Il est certain qu’on est
à l’orée d’une explosion de ce
genre de problèmes."

Le digital, c’est un domaine
que comprend parfaitement
Raymond Auphan-Reel. Pré-
sident de Reel IT, il s’est posi-
tionné dans l’aide à la transfor-
mation digitale. Il a travaillé sur
la prise en charge et le parcours
de santé et particulièrement au-
p r è s d e s s t a r t u p s q u i s e
lancent. "Comme en médecine,
il faut une vie pour comprendre
tous les risques qui peuvent sur-
venir. Nous, on les guide pour
leur apprendre quelques fi-
celles. Les pousser à créer un
vrai business plan et éviter d’al-
ler vers le piège de la facilité."

Florence COTTIN

RÉCOMPENSE ÉTUDE

L’écosystème des jeunes
pousses en France, c’est
27000 start-up dont près
de 900 sur le territoire mé-
tropolitain, près d’un mil-
lion d’emplois directs ou in-
directs, 7 milliards d’euros
de revenus en 2020 et pour
5 milliards de levées de
fonds sur le premier semes-
tre 2021.
Sur la région Provence
Alpes Côte d’Azur, les le-
vées des fonds sont passées
de 73 millions au premier
semestre 2020 à 115 mil-
lions au premier semes-
tre 2021.
Selon les chiffres issus du
baromètre de la French
Tech Aix Marseille :
- Plus de 2/3 des 400
start-up adhérentes à la
French Tech Aix-Marseille
ont créé des emplois.
-31% sont fondées ou
co-fondées par des femmes
(contre 23 % au niveau na-
tional).
- la moitié ont déjà levé des
fonds, pour un montant
moyen de 1,5 million d’eu-
ros.
- Parmi les levées de fonds
récentes : Volta Medical
(23 millions).

Dans les locaux d’Enovacom, éditeur de logiciels pour le secteur médical, la Provence a accueilli experts, partenaires et lecteurs.
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David Bensoussan (photo), chirurgien vasculaire, constate
que le domaine médical souffre d’un manque évident d’outils
sécurisés permettant l’interaction et le partage de données
entre les différents professionnels de santé et spécialistes. De
ce constat est née Rofim, l’une des premières plateformes
françaises médicales de diagnostic collaboratif. Son idée a sé-
duit puisqu’il vient de recevoir le Prix Santé Entrepreneurs
Harmonie Mutuelle qui récompense les actions d’entrepre-
neurs promouvant la santé et le bien-être. Un gain de 5 000 €
à la clé qu’il a décidé de reverser à la Ligue Contre le Cancer.

Rofim sur le podium
Lamedtechmarseillaise Volta Medical qui a développé un
logiciel d’Intelligence Artificielle, qui permet de traiter au
bloc la fibrillation auriculaire, poursuit son ascension. Ce
logiciel co-créés par les Docteurs Julien Seitz et Clément
Bars, cardiologues, électrophysiologistes, Théophile
Mohr Durdez ingénieur polytechnicien et Jérôme Kalifa, a
obtenu sonmarquage CE et l’approbation de la FDA. Il fait
actuellement l’objet d’une étude clinique internationale
randomisée débutée en début d’année et à laquelle parti-
cipe déjà 12 centres hospitaliers français.

L’ascension de Volta medical

Les startups
en chiffres

Innovation: un retour gagnant?
Les invités du Hub Santé de la Provence ont abordé la question des enjeux de l’e-santé

Ils sont partenaires du HubSanté des Bouches-du-Rhône

DuoDay,briser
lesbarrières
sur lehandicap
L’UGECAM PACA et
Corse accueillait, la se-
maine dernière, une di-
zaine de stagiaires, à l’oc-
casion de la 6e édition de
"DuoDay". L’opération,
lancée en 2018 par So-
phie Cluzel, la Secrétaire
d’Etat chargée des per-
sonnes Handicapées, a
pour concept d’associer,
le temps d’une journée
de travail, une personne
en situation de handicap
à l’activité d’un profes-
sionnel volontaire. Une
véritable immersion en
entreprise pour l’un et la
possibilité d’élargir,
voire changer, sa vision
sur le handicap pour
l’autre. Au programme
de la journée : décou-
v e r t e d ’ u n m é t i e r ,
échanges et participa-
tion active.

Posede la1ere

pierrede l’hôpital
StJoseph-Montval
Lundi dernier, dans le
9ème arrondissement
de Marseille, la 1ere pierre
du futur hôpital Saint Jo-
seph-Montval a été po-
sée par Antoine Dubout,
président du conseil
d’administration de l’hô-
pital Saint-Joseph. Cet
établissement sera com-
posé d’une Unité de
Soins Longue Durée
(USLD) et d’une Unité
de Soins de suite et de Ré-
adaptation (SSR). Au
printemps 2023, ce nou-
vel établissement ac-
cueillera 116 lits au total,
dont 56 issus de la mai-
son de convalescence
Fernande Léger, actuelle-
ment située dans le quar-
tier de La Rose. Avec
cette structure, l’hôpital
Saint-Joseph assure ain-
si "compléter l’offre de
soin des parcours en san-
té de la personne âgée, en
accueillant les patients
pour lesquels l’offre de
soins en EHPAD ne suffit
plus".

L’IPCrevisite le
petit-déjeuner
L’Institut Paoli-Cal-
mettes (IPC), qui vient
d’obtenir le label "Collec-
tif de lutte contre la dé-
nutrition", lance "un
brunch pour du punch",
un concept innovant
pour améliorer la prise
en charge nutritionnelle
des patients dénutris.

"Ceux qui réussisent,
ont parfois monté leur
projet à partir d’un
problème personnel."
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